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Ces témoignages datent des deux époques extrêmes de la 
chirurgie antique^ celle où elle florissait^ et celle où elle était 
tombée en pleine décadence; le premier atteste^ à n'en pas 
douter^ qu'on avait entrepris l'extraction proprement dite ; le 
second prouve qu'elle était tombée en discrédit à tel point 
qu'on en disputait même la possibilité. L,e premier témoin 
c'est Galien^ le second c'est Abyn^oar. 

Témoignage de Galien (1), « Pour le moment^ il me suffira 
d'ajouter à propos des tumeurs contre nature^ que celles qui 
le sont en totalité indiquent l'ablation, indication qui s'étend 
sur tout produit morbide dont la substance toute entière est 
déviée de l'état nomal, tels que les stéatomes et les athéromes. 
C'est à ce genre qu'appartient aussi la myrmicie et la verrue, 
le calcul vésical, la cataracte, et la mole cbe? les femmes, 
o'est-à dire la chaire mal développée. Sn effet, tout cela doit 
être excisé. Si ces maux intéressent des parties saines, on doit 
d'abord essayer de les guérir ; mais s'ils résistent au traite*» 
ment, tantôt on les doit exciser avec les parties ambiantes, 
ainsi que cela a lieu pour le cancer et pour les ulcères incura- 

(t) «Nuvl lï toaovtov fti icfp\ tô>v napà f^tv ^yxoiv ^T^xiov, 6ç 2ooi (&àv adûv 
iXif t$ Y^vf i ic^pà f âotv ctoW, Iv^ixvuvtai t))V ê^pvtv, 6>c«Y4|Aivoi xoivoTJpc|^ axoïc^ 
T$ Koità ffivTcav IxtiTaptlvcp tûv toiotStoiv, ^9ql xaXç o&ataïc ^Xaïc i^éair^xs xo3 
«•là f 6aiv, £i93ctp Ik\ tûv aTtaTco|i.àxoiv xa\ dLOipcii(jiàT(i>v ï^ti* ToâxQu dl xoû y^~ 
voue l9x\ xa\ ^ xaXouj&ivT) (i.up|AT}x(a xa\ ^ IxpoxopSc&v, S x* Iv xf xiaxit X(Ooç, 
(x^x^iid XI xa\ ^ x9ic pl6Xt|c xt&i)9tc, lic\ Yvvaixûv* ^vopLx{^o\|9t 3* oOxo» x^v dldtd- 
wXttoxov oipxa* icivxs y&p x^Sxa Ixx^t^si oniûSopisv* (5v 81 xa\ h mxotOâi( x^^coç 
fv xtoi xûv xaxÀ f ûstv iax\ |AQp(»iv, ( filv xpcôxoç oxoic&c laaOai x& icdOoç, b V 
ix* a(xè 8i6xipo;, Jxav ivCaxov {, auvixxd<(ai xcp ic40ci xh |AJpo(, 6; ij:\ xapxtvoa 
ft xa\ x(5v àdcpxjciûxcav IXxcûv. ""EiAJcaXiv d*, 6( iic\ xûv ^no^uiAixcov, InojcC^xov- 
T9C xod icpf&xov oxoicoû sip&ç ifxipov ftyoïiLCv a&xè xdicov d(xvp^xtpov. *E v i o t 81 
K«\ T«5x4t xsvoSv i JCEXt(pi)9 « V, 6; iv xorc xeipoupYOU(&<voic ipû> ■• 
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eh tant d'autres ploints^ Tart avait reculé^ dans ces époques 
de décadence. 

11 était arrivé pour l'extraction ce qui avait eu lieu pour la 
trachéotomie. Inventée par Asclépiade, elle n'est pas même 
mentionnée par Celse ; elle était déjà tombée dans l'oubli. 
Antyllus la remit en honneur. Paul d'Égine n'en parle qu'en 
copiant Antyllus, ce qui indique qu'il ne l'avait pas pratiquée 
lui-même. Albucasis, quoique ayant sous les yeux les ouvra- 
ges d'Antyllus et de Paul^ n^en parle point du tout. Une opé- 
ration si hardie n'était point à la portée des Arabes. 

Pour être juste, je dois ajouter que Paul d'Égine lui-même 
ne paraît point être partisan de l'extraction, à en juger par son 
silence absolu à son égard. Le fait n'est pas étonnant; l'ex- 
traction de la cataracte avait été entreprise, mais il est fort 
douteux qu'elle eût réussi. La priorité de l'invention remonte 
i l'antiquité, mais c'est à Daviel que revient l'honneur d'en 
avoir assuré le succès. 

Des témoignages si authentiques et si concluants nous don- 
nent là clef pour interpréter le passage de Rhazès, sur lequel 
Sprengel avait uniquement étayé son opinion dô l'origine an- 
tique de l'opération qui nous occupe, et dont le sens équivo- 
que a donné prise à la controverse; je veux dire la citation 
d'Antyllus, citation obscure, rendue plus obscure encore par 
les traductions latines, où nous sommes obligés de la puiser ; 
la voici : « Et aliqui aperuerunt sub pupilla et extraxerunt 
cataractam ; et potest esse cum est subtilis ; et cum est grossa, 
non poterit extrahi, quod humor egrederetur cum ea». 

S'agit-il ici de l'extraction, ou bien de l'abaissement que 
les Arabes désignent aussi de ce nom? D'après ce que nous 
avons dit, il est permis de croire qu'il s'agit plutôt de lapre- 
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posuerunt concilum vitreum ; et sugendo eam surexerunt al-> 
bugineam cum ea ». 

11 me reste à réfuter Tobjection principale de Malgaigne^ 
savoir que les anciens confondaient la cataracte avec l'hypo- 
pyon^ et que dans l'opération qui nous occupe il s'agissait non 
pas d'eïtraire la cataracte^ mais tout simplement d'évacuer 
des sécrétions purulentes. Pour cela il me suffira d'invoquer 
l'autorité de deux sommités de la littérature médicale antique> 
je veux dire Gelse et Galien. 

Témoignage de Celse. « La cataracte^ que les Grecs nom« 
ment ôip^xuaiv» intercepte quelquefois la lumière de l'œiL 
Quand cette affection est ancienne^ il faut en venir à l'opéra^ 
tion. . . Cette maladie se distingue en plusieurs espèces : il en 
est de curables^ et d^autres qui ne le sont pas. Si la cataracte 
est exiguë^ immobile, de couleur d'eau de mer, ou de fer lui'* 
santj si par les côtés elle laisse passer encore quelques rayons 
de lumière^ il y a lieu d'espérer. Si au contraire elle est 
grande^ accompagnée d'une déformation de la pupille^ d'une 
teinte bleuâtre ou jaune> ou si elle est mobile et vacillante^ il 
est pour ainsi dire impossible d'y remédier. » (Vll^ 14). 

Témoignage de Gcdien. c OukoOv tt^Xiv 6 TaXvivèç ^i^a^êi eré 
ti4v Tt wiiÇiv 3cal ttiv ^ioe^opàv tûv uTco^uiAàTcdv x«l wotx toutcûv 
iarl }^eipoupYT)Téae. ZuYxXciaavTe; rbv 6f OaX(JL&v t&v u7roxexu(i.e- 
voV) xocl T$ (leyoéXcii ^9CxtuX(|) OXtSovTe; to ^Xcf xpov 77p6ç t&v 6- 
f6a^[Â.6v) xal 'ipapayovTSç ocÙTi» (AtTà irpo97riea|AoO Tij^e xàxeTaei 
iTPeiToe àvolYOVTSç xxl xaTocvooOvTe; t^v 6f Ox^pièv 6e(Dp^90{i.ev t^ 
69r6xu[i.oc. *Ewl (jLiv y«p tôv \L'tihi'Kîù Treir^yiTWv fyai^ Ttç i% Tijç 
6Xi|e(i)ç ToO ^ocxTuXoti icpodyiveToct, xocl x«Tà jiiv t6 Trpo^TOV wXof 
TUTepov f ocUcToci, ocSOiç i' e{ç t^ olxstov dh^âCTpé^ci o]^^[i.« x«l (i.£- 
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une étendue tantôt plus grande^ tantôt plus petite de la cata< 
racte ; puis nous en apprenons que les anciens déclaraient 
non-opérables les fausses cataractes, celles où ce procédé res'^ 
tait sans effets à cause des adhérences multiples de l'iris ; en<^ 
iîn^ que celles que Von soumettiXfit à l'opération n^ avaient rien 
de commun avec l'hypopyon. En effets y a-t-il un hypopyon^ 
où la pupille reste si mobile^ et dont la couleur rappelle celle 
du plomb, ou du fer luisant ? 

Du reste^ si les anciens se trompaient sur la nature et le 
siège de la cataracte^ ils étaient loin de se tromper sur ceux 
de l'hypopyon. n L'hypopyon^ dit Galien, est une collection dq 
pus qui comprend la moitié^ voire même la totalité de l'in-» 
sertion de Tiris » . a *r7r<7ruov ik I<ttiv îtocv wOov SXtqv t^iv fpiv 
7;epi^déS^i % xb -fiiLitm. d (Introd. XVI). Même en décrivant l'o- 
pération de l'hypopyon^ cet auteur ne manque-t-il pas de re- 
péter cette définition si exacte, a Souvent^ dit-il^ nous avons 
évacué du pus tout d'un trait^ en incisant la cornée un peu au- 
dessus de l'endroit où toutes les tuniques de l'œil se réunis- 
sent les unes aux autres ; quelques-uns nomment ce lieu iris, 
d'autres le nomment couronne 2>. (De meth. med. Lib. XI V^ 
cap. 19). a IloWd^xiç ik xxl ttOov à0p6(i>; £xev(d90e(&8v &ie)i^vTeç 
T^v xepxToeiS^ (Aixp&v Û7repoév(i> toO jjtùfio^^ xoeO' 8 9u(iifuovToci 
Trp^ç àXXioXouç àTTocvTec ot ^itc&vsç* 6yo[i.c£Çou9i ^k Ivioi (xcv rpiv, 
ëvioi ik GTefo^Yiv rb X'^f^^^ ^* 

A propos de cette opération^ il est à remarquer qu'elle a 
subi le même sort que celle de la cataracte. A mesure que 
l'art dépérissait^ le couteau faisait place à l'aiguille. En effets 
Galien opérait hardiment à l'instar d'Hippocrate^ par le pro- 
cédé de M. Saemisch^ en incisant largement la carnée ; tandis 
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J'ai prouvé ailleurs et je Tiens de le répéter en passant^ que 
Galien incisait largement la cornée un peu au-dessus de ion 
bord pour évacuer tout d'un trait les hypopyons. Or, il est per- 
mis de croire que celui qui avait le courage de fendre la cor- 
née pour évacuer le pus, ne se gênerait pas de la fendre pour 
en faire sortir la cataracte. 

Il est aussi manifeste que Galien savait diviser la capsule. 
Certes, il ne se doutait pas qu'il déchirait une membrane i la* 
quelle par une erreur physiologique il attribuait des fonctions 
sensitives ; il ne croyait agir que sur un tissus morbide déve- 
loppé entre l'iris et la crystalloïde ; mais il n'est pas moins 
évident que, seul parmi les auteurs médicaux de l'antiquité, 
il divisait cette membrane, soit pour abaisser la cataracte, soit 
pour en feire la discision. En effet, c nous abaissons, dit-il, 
la cataracte en la grattant^ et en la comprimant afin qu'elle 
ne puisse pas remonter:». (Introduction, XIX). Quanta la 
discision, il n'est pas besoin de rappeler que c'est %. lui qu'en 
revient la priorité. 

Il est à remarquer que, dans les siècles qui suivirent, l'ou- 
verture de la capsule partagea le sort de l'extraction ; elle re- 
tomba dans l'oubli. En effet, Paul d'Égine, qui sur tant d'au- 
tres points ne feit que copier Galien, ne parle ni de discision, 
ni d'ouverture de la capsule pendant l'abaissement. Je le ré- 
pète, l'art avait reculé. 



